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A nos' lecteurs.

CAUSERIE DU JOUR DE L'AN.

C'est la coutume au coinittencemaent de 'la nouvelle année, de
vi,iter ses aiais et les membres de en famille, ou du moins
de leur ërrire à cette, occasion. Il est vrai qu'on a considéra-
blemnen;simnplifie la chose dans nos villes ;.on se contented'en-
nyer ses amitiés ou les têmöÔignage&s de sa eonsidêration surgm
<eIiî ear, di? papier qui ne coûte pas même un quart de sou.
<ola qui ni'est éertainenent pas cher.! Un quart de soi d'a-

initié, le coli'ideration, c'e.t bien peu. Il en est de ces choses
là colonie le l'or on n'en dit pas avoir gros poir un quart de

Nous n'laiionrs pas ceite façon d'niir, nu'si fious n'en isons
guère . una% prüfèronts les délicieux etre.riel de famille ; et
Ni voilevoulez le permettre, chers lecteurs, i'us allons faire une
rau,erie duli premier jour de l'an, mais unt! causerie vrritable,
absluent conmime si nouas étions nsis nu roin dt feu, iose fort
agrünble par le temps qui court.

D'abord il eàr bon iue vous connaiieX:noire vSin le plas ir-
dent . " Que la bénêcdiction diu ciel accompiagne tous le abon-
nê4 Je la Gai:ec des Campi;gcs. dans tous leurs travaix, dans
Ioules leurs eitreprises, pendant ratine qui commence et celles
qui suivront.

Minenant .mettons.nous à l'aise et parions des aff.aires ils
temps et des naôtres aussi. Voilà donc encore %uie ainue qui
vient de diiparaltre dans la nuit dei temps; mais avant que nous
en ayons entièrement perdu le souvenir, disons ce que-nous en
pensons. A-t-elle rempli nos espéranices ? - vouos A-t-elle ace-
cordé' robjet de vos- désirs 1 - Vos champs vous ont-ils rendu
au ceutupte la sener.ce que vous leur aviez confiée 7 - Ah ! je
çous entends ; il y a eu du bón et du mauvais, c'est-à-dire qu'A
rôti des quelques jouissantes que Vnus avez' goitées, des quelques
fIfcUrs que vous aret reçue,, set toujours trourê la souffrmaae.

Que voulez-vous, c'est là la vieille histoire de l'humanité ; c'était
comnie cela avant nous, ce sera encore la même chose après.
On a beau dire et beau faire, la vie a toujours ses tris.tèsses, il y.eri
a partout, mais beaucoup plus là où Dieu et la vertu ne règnent
plus. La vie. est toujours. la vie, c'est-à-dire; un verre d'absinthe
dans lequel. se trouve un petit murcenii de sucre, et chacun
s'empresse d'avaler l'absinthe pour avoir le sucre

Mais, nous direz-vous, si nous ne pouvonsý pas. espérer de de-
venir plus heureux dans l'avenir qu'aujourd*-.ui, que signifie done
ce progrès dont on nous parle. tant? Ah! le progrès, voilà un
mot dont on abuse étrangement et que l'on .emaploie souvent pour
exprimer tout le contraire de ce qu'il signifie, et si tous les mal-
heureux, tous ceux qui souffrent attendent après ce progrês poiar
être délivrés de leurs peines, ils les porteront encore long-
temps ! Le progrès ! s'il laut en croire ses plus chauds et ses
plus aveugles partisans, nous fera bientôt arriver à une époque
où Phmomane ta'aura plus besoin de travailler, où les peuples n'au-
ront plus besoin de lois, où tÔtates les nations se tiendront unies
dans un étroit. emîbrassemaient ! Vous, braves cultivateurs, qui
avek appris votre catèchisnei vous riez à gorge déployée d'une
théorie !i insensée, et vous.avez grandement raison, puisque le
travail a i.eimni;o!sé au premier homme, et à tons ses descen-
dants, jusqu'à la fin des temps.

-Ailnis, nous direz-vous; n'y a-t-il pas un véritable progrès
et ne pouvons-nous pas, ent réalité, améliorer notre position 1

Oui, il y al un véritablu progrts, un progrès que Dieu
désire, et qu'il commaude, et ce progrès doit exister dans
l'ordre spirituel, dans l'ordre initelleituel, et dans l'ordre pu-
reument temporel. D'abod dans l'ordre sîpirituel :'Par exemple,
Dieu fait une obligation à chaque individu comme à chaque peuple
d'avancer Cous les jours dins le chmenins de la- vertu, de'corriger
les défauts qui les empechetaient d'arriver à lui, etc. Si les indivi-
titis et les peuples sont fidèles à exécuter cette obligation, ils sont
dian la voie du véritable progrès, du progrès par excellence. En
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sèecond lieu, dans l'ordre intelléctuel: Dieu désire que l'honme
travaille à développer toutes les facultés de son esprit, afin de
mieux comprendre la parole divine, le langage de tous les êtres'
de la création. Si Plom me s'empresse d'exécuter ce désir de son
créateur, il est.encore dans la voie du véritable progrès. Troisiè-
mement enfin,- dans l'ordre purement temporel : Vous entrez dans
une forét pour vous y établir, vous en abattez tun arpent, deuîix
arpents. et vous semez des céréales à la place des arbres abattus,
vous avez ei retour une abondante récolte; voilà du pi-ogrès,
pourvu que vous en fassiez un saint .usage.. Vousavez une terre
épuisée, et chaque arpent vous donne à peine pour couvrir les
frais de culture, vous améliorez cette terre par. votre travail;
par les soins que vous lui donnez, et vous lui faites produire trois,
quatre et cinq fos- plus ; voilà encore du progrès tel que la
divine Providence le veut. Mais, vous employez P'augmentation
de vos revenus à satisfaire votre amour d'un luxe effrené, à vous
créer de nouveaux besoins, à nourrir et à accroître votre sen-
sualité, etc. Est-ce là du progcès, comme des hommes qui ne
voient que la terre, l'ont proclamé tant de fois? Non, assuré-

nombre d'entre vous, mais nous ne sommes pas satiaits de tou%
D'abord nous avons .des éeproclhes à faire,àceux d'entre vous
qui pourraient doubler l'intérêt de la Gazette ui. li fourrtseant
une foule de détails, de enseigrcemnts, et qui refusent de le
faire. Ceux-là sont coupables envers la. classe agricole,.et s'ils
se donnent la peine de fa.tire un retour sur eux-nênes, ils seroit
forcés de se faire de graves reproches. Nous nue sommes pas,
Uo1' plis, très-satisfaits des abonnés qui ont de l'renit pour
tout, excepté pour payer leur abonne ment à a Gzette des

Campagnes.

Quant à ceux qui prétextent pour cause de retard, qu'il est
difficile de nous faire parvenir trois treate sous, nous leili donnons
pleine liberté d'envoyer une piastre, au lieu de l'abonnement
exigé, le surplus sera reçu avec reconnaissance comme étrennes.

Quant à nos confrères, nous sonmies très-aifa i des prinei-

paux d'entr'eux, ils ont pour nous une b.in'yeillaî,ce tue nous ne
saurions trop reconnaître.

Chers lecteurs, continuons de vivre en bonne imtellience,

marc on r bo m Ien aUN aoepment ; au contraire, en vous conduisant ainsi, vous élevez des
obstacles au progrès, vous Panéantissez, pour ainsi dire. y trouverons le succès dans toutes nos entreprises.

Maintenant que vous.counaissez en quoi consiste le progrés,.
voyons si notre époque est véritablement une époque de progrès.

La société aujourd'hui est-elle contenue dans des limites
d'ordre, de paix, de bonheur, d'équité plus qu'autrefois; ls lois
sont-elles plus respectées, mieux exécutées ? Les fidèlelsont- En faisant nos adieux à Patnée qui nlous énhappe,
ils plus soumir à lents pasteurs, la jeunesse respecte-telle plus il faut jeter un coup.d'œil sur l'héritage qu'elle nou1

la vieillesse, les er.fants sont-ils plus dociles aux enseignements kguel' pour voir si elle a été 2pour nou s Line bonne et

de leurs parents ? Y a- t-il plus de charité, plus de bienveillance teIndri nère, 001 si elle n'a é q'une rare.Danr

dans les rapports sociaux qu'autrefois ? Y a-t-il plus d'espyif de cet-exaen, il ede raizonnable le coittc!r par IIOUS-
sacrifice, plus de dévouement? L'usage que Pon fait du revenu Lannée 1866 s'ra n rbhhd, le' måale titi
de ses terres, de son commerce, est-il plus chrétien ? - Nous Catnadu ; et quand plus tard, momi- reviefrunu sur
ne le croyons pas, et nous sommes convaincu que vous êtes de les pages de notitre histoire, noîuas et) dscouîvrir-in" de
notre opinion, et s'il y a quelque part progrès matériel, nous ne bien glorie.ses à côt& d'nires pleine., e riste-e.
doutons pas qu'il ne soit complètement anéanti par l'abus que Le premier fait que nous y trouverons enirtgistré,
nous en faisons. est le voyage des coumissaires nomaniés pour 'enqué-

Pourtant nous pouvons progresser et nous le devons; et rir du comnerce des Atilles, tii Nexiqnt- el dlu Bré-
l'année qui 'commence ne sera pour nous uni bonne et lieu- -,l. I.v rapport de ces comm:ssurres donne beanewitup
reuse année, qu'autant que nous entrerons sêrieu.sein t dans'à espier putir l'avenir de noire commenorce. Viunt

cette voie. Si vous nous regardez comme un véritable iai, call- itan f femeu, g a r ous a
causa tnt d fryear co ti t d arget, exi,ó d,(e

écoutez le conseil que nous vous donnons aujourd'hui, et il vous' uîu de pi-nibles sacrifices, téais qui a hautemen con
procurera les plus grands avantages Progressez, mais avant |rib ( lfir ressortir la bravoure, le dévu'ument dn

tout, progressez dans lordre spirituel ; progressez dans l'ordre notre tuilice ci de tios volonmaires. Dans âtncnn puys,
intellectuel ; progressez aussi dans Pordre temporel, suivant la 'f aucune pque, on a vil .pls d'ardeur dans le dui-
véritable signification de ce mot. ger, plus d'empressement i courir aux trme pour dé-

Maintenant, chers lecteurs, parléns de nos affaires de famille fendre son pays, ses foyers et sta famille. Sanscomuupter
de notre petite Gazeue, qui est votre enfant à tous. En êtes- les ennemis, sans .calculer leurs forces, on courait a

vous satisfaîts, avez-voùs des reproches à lui adreàser1 Ne cri leur ren.contre aussitôt qu'on apprenait qu'ils avaient
gous pas plus dd lui dsire la vérité qu'elle ne crai- le pied sur le sol canadien Celte page, à la vérité,

ge. et écrite avec du sang, puisque quelqus.uns de nos
de vous la dire. Vous le savez, elle est rude parfois, quand le de- braves restèrent sur le champ de baiaille, mais cette
voir l'exige, elle n'aime pas à laisser passer Perreur sans lui don- teinte lugubre ne la rend que plus glorie.use et plus
ner un coup de patte ; mais en serait-elle moins digne de votre éloquentie f.....
confiance parce qu'elle aime la vérité avant tout ? Non, ans. Pasions à un autre évènement qui a été applaUdi
doute. Quant i noue, nous sommes codtent ;d'un très-grand par la majoriié du peuple et- exécré par la minorité.



GA ZETh, )ES CAM1AGNES 3

On se rappelle que les Chambres canadiennes se réu-
nirent le ,jri nienps derier au" ruit d canon, sous
le coup de :erribles me;naces de'la partAde nos 1fibs-

uiers 'fn ens, e des socurdes me Lis e qlues-Un'a
d tosiotcins. Qui pouvteaingagr'anosaga
teni* àbraver le danger, et n se,reunir dans un iemps
où nous. étionis fortenilent mencc duneterrib épi-
déie. ils. avaient compri4 (ule e réne qui.nous
régit depuis. notre umo avec' la H anamda élai
devenu insanltàn, par su nedu fanatisme aveie e
délirant d'un 'parti hanntieanatien ,.'t4 qu'il fallaii, sans
plns taider, 'doter e 'Canada .'d'tne consi itu; ion qgi
put le sauver des périls de , int rieur, et 'le rendrQe plu>
puissant contre les dungers du delors. Aussise mirent-
ils leuvm av -c uardur.rent e discu-
têéent la non velle cons.atton por article, igne
par ne, et ne -e separrent que loragnls.pureit
dlire Vc4là le code qui devia main enant nous régir,
si la. mète-atrie le sanclionne. Et quelques semaines
plus tarit des délégués s'emmbarquaient pour la métro-
pole afin de soutenir et défendre.la,mesure adoptée par
les chambres canad iennes. Nous saurons bientôt le dei-
nier not de cette affaire de la première iupPortance pour
nous, surtout, canadiens-français.

Le Canaila a eu à subir pendant quelques mois une
épreive qui lui a arraché bien des plaintes,'de hadts
cris de défiance. Pendant trois mois entiers, dans le
temps consacré à la moisson, des pluies continuelles se-
sont abattues sur nos champs, et.nous ont fait craindre,
les plus grands déeasres. De toule part on einendait
répéter ce cri de dlt'resse : Nous ne récolterons rien,
lott va périr, les céréales gerimient debout, la partie
moissonée poorsit iur le chtump, les patates se gâtent,
etc., gn'allons-nious dl-venir ? " Cent- fois encore, heu-
renmeurnett, il V a eu.pel de pour que de mal, et la ré-
cotte a -été, en quelques endroits, abondante; dans
d'autres, satisfaisante ; dans d'autres enfin, médiocre.
mais la disette n'est itulle part. Déjà la plus grande
pariie des produils des champs était à l'abri, le ~ctii-
vateur songeait à se repoter des travaux de la saison,
lorsqu'un épouvantable incendie vin.t jeter la conster-
nation dans tout le pays, en jetant sur le pavé vingt
mille de nos compatriotes québecquois. En effet, qui
ne s'est pas senti glacé d'effroi, en apprenant que tout
le faubourg xi. Sauveur, et qu'une grande partie do "
popnleux fanbourg de St. Rochb étaient réduits en
cendres, et que dss milliers de familles se trouvaient
sans abri, sans nourriture et presque sans vétements,
à l'entrée d'un de nos hivers. Mais, htons-nous de le
dire pour notre consolation, la charitë a abondé,là où
la conflagration avait accumulé tant de ruines. Tous
le' cSurs se sont ouverts à la pitié, et chacun s'est cm-1
pressé de puiser dans sa bourse, pour souinger tant
de frères malheureux. Les Etats-Unis, la mère-pairie'
surtout, voyant notre impuissance à réparer un si'
grand desastre, nous ont tendu la main avec une libé-
ralité digne de toute notre reconnaissance. Gràce au
concours de tant d'àmes charitables, .les prtes des
plus . nécessiteux seront en partie, couvertes, .et -tous
pourront traverser la. rigourense saison, sans trop

souffri du froidet dela faim.
Maitnant passons 'aux letties.ét aux sciences Notre

pays.a suivi l'élan donné; il y a nqilques années, et
l'an qui vient de finir a' enrichi nos.- bibliothèques
de plusieurs volumes itnportants. "Nous pouvons citer
entr'aures tLes. Mémoires deM. DéGaspé;- Les
Confé-ences sur le mariage, par le Réivd Père3raün ;

-Le calcitl nental, .pai. M.. Juneau-; -La tenuè!des
livre par" M. N. Lacásse,-.ing anées de Mis-
sion,, par Ngr. Taché ;- Quelques considérations sur
ks rapports de la société' civile avec la Religion.et:la,
Fmille, par le Grnd-Vicaire Lafièche;- Les Abé.
nakis, par M. l'abbé Jos Maureâult;-;La découverte-
du tombeau de Champlain, par MM., les .abbés Cas-,
grain 'et Laverdière. Quant à. la- pFesse, elle, a aussi
agrandi sa' sphère, et ý depuis;uel4ues« mois' siÙle-
mentirdis nouvelles publications françaises sont ve-
nues offrir leur contingent de science et de lumière.
à leur pays. La dernière de ces publications, L'Union
des Cantons de l'Est., qui nous est ari-ivé-ces jours der-
iiiers,.nous paraît remplie d'une forte volonié d'opérer
le. bien et surtout de.détourneranos -compatrioes de la
voie qui conduit à la République voisine. Puisse't-elle
réussir dans sa noble et patriotique entreprisie. Nous
lui souhaitons succès et beaucoup d'abonnés bien"
payant. '

Maintenant; éloignons-nous un instant du Canada
pour parcourir à la. vapeur, les continents anciëns ét
nonveaux, ce sera un voyage 'immense, mais aujour-
d'hui, on ne marche pas,:on vole, et l'on:se croit ený r
core au départ, que déjà on est sur le point d'àrriver.
Oecupons-nous d'abord des événements que la volon-
té de l'lome ne peut contrôler et qui sont 'de puis
accidents. On'a'dit quelque part que l'année mil huit
cent soixante' et six pourra se vanter de nous avoir
fait p~asser par le feu et par l'eau. Voilà sans doie
une grande vérité qui est appuyée- sur des prcuves
nombreuses. En effet, la Frane n'a-t-elle pas été le
théâtre d'une inondation sans pareille dans ses annales,
et dont les désastres se feront' longtemps sentir. :La'.
Louisiane n'a-t-elle pas été inondée.une partie de l'an-
née, et serait-ce outrepasser fa vérité que d'avancer que
des torrents de. pluie se sont abattus sur lEurope et
l'Amérique 9 Mais pendant que la pluie et les- inon-
dations faisaient sentir à l'Occident de l'Europe.et à
notre continent les plus grands 'désastres,ý une séche-
resse prolongée infligeait-à plusieurs contrées de .l'O.
rient des pertes et des souffrances nombreuses. Une
correspondance adressée de Pékin à un. journal fran-
çais fait connaître que pendant onze mois consécu-.
tifs il n'est pas tombé une goutte de pluie dans-cette
capitale, ni dans les pays environnnts. Lès moissons
ont péri sur pied, et les cultivateurs sont réd'uits.à la
plus grande détresse.'

Et sous le rapport du feu, nous trouvons-nous
mieux? Non, assurément, et pour s'en 'convaiicre .il
suîfit-de se rappeler que.Port-au-Prince, que St. Pierre
Miquelon, que Portland, que. Nashville et Valparaiso,
aussi bien que Québec,: ont, été,. en partie,. dê.truits
par le feu, et les pertqs qui s'en ýson1-suivies sont
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incalculables. Dans ces déplorables accidents, l'hom-
rue de foi a vti la: main'du Tout-Puissant conduisani
visiblement les éléments destructeurs pour punir les
c-rimes qui débordent sur la terre.

Si l'on passe aux événements qui paraissent, au
premier abord, dépendre uniquement de la volonté des
hormmes, mais que Dieu pourtant contrôle toujours,
que de sujets de tristesse et de crainte n'y trouvons-
nous pas? Si on jette un regard sur la grande répu-
blique (lui nous avoisine quy voyons-nous capable de
nous rassurer? Ce peuple qui est encore couvert de
la poussière des champs de bataille, dont les habits
sont encore teints du sang de ses soldâtà, ne paraît
avoir recueilli andun enseignement des quatre années
de guerre civile qu'il vient (le traverser. Il nourrit en-
core dansson sein les dissensions les plus déplorables.
Une partie des vainqueurs ont le cœur rempli d'une
haine implacable envers les vaincus, et ils nie tendent
à rien moins qu'à en faire un peuple d'esclaves. On
leur refuse l'exercice des droits que leur accorde la.
constitution et qu?on est, prêt à accorder aux noirs !
Qn ne veut pas même leur permettre de donner leur
voix dans le choix du premier magistrat de toute la
nation ! Un pareil état de chose n'est rien moins que
rassurant pour l'avenir du colosse américain. - Et le
Mexique ! Que va-t-il devenir, battu qu'il est par les
flots lui s'élèvent de l'intérieur et de l'extérieur,? Son
empereur qui croyait pouvoir se passer de l'appui du
clergé et de la partie saine de la nation, aujourd'hui
qu'il est assuré de leur dévouement et de leur esprit
de sacrifice, va-til profiter de leur libéralité pour se
créer une ar!née forte et bien disciplinée qui mettra
son trône à couvert des attaques des flibustiers du
dedans et <lu dehors, ou va-t-il aller s'ensevelir dans
son châtead de Miranar, pour y pleurer les grandes
fautes d'un règne de deux ans ? Nous le saurons bien:
tôt.

Puis lEnrope, la vieille Europe, quel spectacle a-
t-elle offert au monde pendant l'ainée (lui vient le
finir? Ceux qui l'ont examiné le près et attentive-
ment n'ontpu se défendre le la comparer à un châ-
teau antique, naguère encore étonnant de splen-
deur et de richesse, mais *aujourd'hui se détériorant,
tombant en ruines et prêt à s'écrouler sur sa base.
Oui, l'Europe est en danger, et dans un danger d'au-
tant plus imminent que ses souverains paraissent frap-
pés de vertige et ve'ulent la gouverner sans Dieu. Le
pays qui entre tous les autres offre le plus afiligeant
spectacle, est la France ! Cette France qui tout derniè-
renient encore- dictait la loi a toutes les nations, qui
imprimait le mouvement à tous les peuples, comme
elle est déchue ! Mais, nous nous trompons, la France
est grande encore, les véritables enfants de la France
sont nobles, ont une âme forte et généreuse. Mais le
souverain de la France, rmais ceux qni environnent son
trône font peser sur elle un bras de fer, étouffent I*ex-
pressioni de ses plus généreux sentiments et la pous-
sent mnalgié elle vers fabîme..

Trois événements ont pris le pas sur tous les autres,
en Europe ; d'abord la guerre de la Prusse coritre

'Autriche, la paix huîiliante quien a ï& la cor é
,quence pour cette dernière puissance. La guerre.entre
PAu'triche et lltalie, la cession de la Vénét; pùis
enfin le retrait 'de la .garnison française de R>me.
Quel rôle a joué la France dans des événements aussi
importants ? Elle a joué le rôle que lui a dicté la ré-
volution ; on lui a dit'de se faire, elle s'est tue ; o, lui
a cornmand'églnlever son drapenu de la capitale du
monde catholique elle s'est 'empressé de l'enlever.
Mais ces éyénements .snt-ils décisifs, sront-il. du-
rables, et Pannée mil huit cent soixante et six pourr
t-elle se vanter d'avoir rétabli l'équilibre en Europe'.
Oh ! non, ati contrai-e, cetie année laisse sunr !es bras
de.celle qui la remplace, les plus graids embaras et
tout un bagage de désordres, (le guerres. de boule-
versements dont on ne saurait prévoir les épti van
tables conséquences. Une seule de toutes Cs (lues-
tions ne suffit-elle pas pour faire trembler; tous les
souverains sur leurs trônes. Le Pape abandònné, salis
armée, sous la i'nain, pour ainsi dire, d'un roi brigant,
d'une horde impie, etc., n'en voilà-t-il pas assez pour
nous faire dire que 1866 n'a fait qn'àçumuler le' char-
bons ardents, des aliments pour le grand cataclysme
que tous les philosophes chrétiens annoneent pour un
avenir prochain. Mais peut-on en douter, quand. 'on
voit tous les gouvernements faire les plus grands pré-
paratifs de guerre, établir commission sur commis-
sion, pour découvrir les armes les plus meurtrières,
fondre des caons de plus gros calibres.

L'aniée ,1867, mnalgré les ftes splendites qu'elle
nous prépare, malgré. le palais géant qui &élève au
centre dela France pour recevoir les produits le tous
les peuples, les représentants de toutes les nations de
la terrv, tons redoutent son approche, ltus craignent
ses embrassements Pourtant, l'Eglise ne vent pas lais-
ser ses enfants sans espérance, et elle aussi prépare
une fête qui porte l'espoir daps le coeur <le tous ses en
fants. Cette fête qui devra réunir autour <lu saini pontife
Pie IX preue tis les é:qnes de la cathtolieié, qui
devra êire célébrée nveclite epoipe sansparlie,sera la
célébration du dçi-mlit centième anniversaire du gloi i-
eux martyr de St. Pierre e: St. Paul. Nous attendons
plus de cette solennité pour le rétablissement de.l'ordre
dans le monde, (lue dle tous les efforts de la diploma-
tie, et de tous les préparatifs de guerre.

CO RRES PO N DA NCES.

Causerie sur divers sujets,

Monsieur le Rédacteur,
"La Gazcucedcs Campa gncs, disiez-vous daps un dte vos der-

niers ittinéros, n'et ps culeient agricole, mais encore elle a la
prétention d'être catholique " paroles qui ne sont en e-ret que
le précis dt irogranne de votre Gazette, depuis qu'elle se pu-
blie à Ste. Anne.

Vous annoncitz au numnéro précédent, que les argents dûs à
la Gazette des Campagnes, pour souscriptions, s'élevaient à la
soni dle $1,500. Que *n'étes-vo6 us né, M. le Rédacteur,
dans ces jouiri heureux, où le journal agricole était 'envoyé à
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Ierex mortels qui, à a ýété, étaient' obligés le le payer'.
y îli ensés de lire. Votre tche aurait été autrement facite,

roîy n'aurhiz ci. quvous lirncuîrer de bons ciscaux, et à décou-

f.r innrteaix le journaux agricoles ce France. r'Ipri-
(lar, de sori cété, aurait été di-penusé de soigner bi exacte-

lgriiI SUS ceir'ct. les.,.
Les temps sont bien changés ;--beaucoùp de travaux ·âeau-

roUp le lecteurs, - mais d'argent, 'point !
,aintent 1 le'Rédocte' vous a 'a rdonnerez.ide vnus

faire part d'ine conversation que j'ai entendiule, il y a quelques
jours dans les chars 'de 1ère classe de la rLivière-dui-Loup à
Québec.- C'étaient rien moins qu'un avocat et un seigneur qui s'y
entretenaient, de qioi ! De la Confédération 1 Nullement. -
I)u voyage de nos ministres en'Angieterre ? Encore non- De
la question du Mexique, de la Pru.sse, du Piémont I Oh non, rien
de cela.' Tout sinmplement,. on s'entretenait de la culture du lin
et du cha.uvre et pis particulièrement encore, des vaches lai-
tiéres. Cet.te ßerière question at.tira l'aplenlion d'un vieil an-
glais, et il crut devQir pren<lre part à laconversation. Il dit aux
jeux Mess.ieurs qui parais>,ient satisfaits de ce que leur- vaches
leur' donnaient 100 livrés de beurre ciacue j" Mais vous ai-
iez un tout autre résultat, si vous leur dornriez de boites de

pain de liii "

En effet, je tiens pour certain qu'il y a de nos vaches cana-
dienies qui peuvent donner jusqu'à 200 lbs de beurre, d'un veau
à l'autre, .,ec bonssoins.

Mainîtenanît, permettez-moi de revenir sur la question des ar-rérac', car dè fi oi'-ýè , r k! qsin de ,r-
ages, car je considère ce fait coîime très grave, et il mrife

.d'attirer l'attention de tous ceux qui veulent di bien à nos cul-
iivateurs. Ily va de l'honneur deceux qui dirigent le mouve-
ment agricole dans ce pays, et. c'et pour eux un devoir impor-
:t le 'occuîper île l'avenir de la seule publicatioui agricole qui

suit à la portée de touis les lecteurs.
Les directeurs les Sociétés d'agriculture sont les protecteurs

nés'du joirnaliste agricole. Chaque direteur doit donc s'occu-
per de -é1 îandri li Gzette des Campagnes dan sa incalité,
et voir à ce qu'elle soit bien p'ayée. Je nb'ignîore pas qpie'les res-
sources de quelques Sociétés d'augriciltuîre sont insuflisantes pour
accorder un encouragement gratuit à la Gazette, mais toutes
puuîrraient y souscrire pour uit bon 'nombre d'exemplaires.

Quelques-unes des sociétés l'ont déjà faik, et il est à désirer
que les autreqsuivent leur exemple cette aniée.

Qu'on me pardonne, si je termine en faisant aux sociétés d'a-
griculture les trois questions suivantes :

10. Quel encouragemerjt votre société peut-elle donner à la
Gazcete des Campagnes?

20. Pour les sociéÏtés qui disposen't de faibles ressources, le
meilleur moyen d'encouragement ne serait-il pas de retenir sur
les seconds prix, Pibonneinent de la Gazettc, qui serait en re-
iouur donnée gratis à ceux .qui auraient obtenu deux prix ?

3o. Verrait-on d'un mauvais oil la Gaze(le des Caneagnes
élever le prix de l'abonnement à $1.00 ?

Je serais heureux si les secrétaires de sociétés d'agriculture
fesaient connaître au plus tôt les décisions de leurs sociétés sur
chacune d, ces questions. Ils pourraient les adreser à Mon-
sieur le Rédacteur.

Etchemin, 18 décembre1866. UN ACRoNoME.

nseignement agricole

Monsieur le Rédacteur,

J'lai lu avec plaisir, dans un. des derniers numéros de votre

Ga:;ete u ie correýpond-ance signée Un Trétre. ". Ce corrées
pondant dlit.que s'il croyait avoir quîelquîlinfluience auprès <le vos
lecteurs, il les prierait de ne pas laisser passer inaperçuî un article
dans leqnelvouîs parlez de la nécessité d'introduire dans toutes les
écoles des livres qui traitent i'agricîult îîre. Ce prêtre qi paraît
si. dévoué aux intérêts des cultivateurs peut être certain qiue
tous ceux qui, parmi eux, comprennent tant soit peu les avan-
tages de leur état, désiremt ardemment que Von entretienne leurs
enfants dans les écoles des travaux des champs, de la grandeur
et de la noblesse de la profession agricole.

Votre correspondant vous promet l'appui du clergé; 'àet appui
ne peut nianqumer de vous faire arriver ait succès.

Maintenant, Monsieur le' Rédactmîr, pe rnetez-nmoi d expri-
mer ma surprise et 'celle de tous ceux qui s'oecupent de l'agri-.
culture, de la conduite le c ertainsjouirnaux à l'égard de la ques-
tion doit il s'agit. Ces journalux,:si l'on croyait leur titre, sont
agricoles aussi 'bien que politiques, littîires, etc. ; raissagt
il d'une question atissi im'pàrtanite que celle de P'enseigneient
agricole, ils 'sont mruets, ils n'ont. pas un seul mot à dire, lors
même' q'ils sont interlpellés. Est-ce là ce qu'on devrait attendre
d'eux ? Ou.ils sont favorables à l'enseignement agricole, dans
les écoles, ou ils y sont opposés. Dans le premier cas, que
ne vous accordent-ils au moins leur approbation? fDans le second
cas, qu'ils fassent connaître les raisons qu'ils ont d'y être opposés
et:alorh s'engagera la discussion, qui ne pour.ra manquerde pro
duire la lumière.

Tenez, Monsieur le Rédacteur, ces journaux, en se disain
agricoles, me fonit l'effet de ces aventuriers qui s'aàfublent d'ti
tître ou d'un habit huonoramble, pour s'attirer le respect 'etli
confiance des popilations. Ces journaux, en se décorant 'de ce
litre, ont voulu tout simplement attirer leau à leur' moulin, et
quand il >e sont aperçus que cette eau-était -en assez grande
abondance pour faire tourner la roue, ils ont conservé leur titre
trompeur; mais ils out mis nos intérêts complètement en oùbli.

Mais, qu'on ne s'y trompe pas, les cultivateurs ne sont pas
auîssi faciles à abuser qu'on le croit, et dans l'occasion, 'on s'a-
percevra qu'ils savent distinguer leurs vrais amis.

UN CULTITJEUR CANADms-Rn.Ars.

Wotton, 16 décembre 1866.

Rapport du Ministre de l'Agriculture pour 1865

Nous accusons réception du Rapport du ninistre de l'agri-
culture qui est très volumineux et qui contient au-delà de quatre
cents pages. Eni le parcourant attentivement, on s'aperçoit
qu'une main exercée et intelligente a travaillé à sa confection.
On reconnaît également que bien des réformes ont été opérées
dans le département de l'Enrégistrement et de la Statistique,
aussi bien que. dans celui de l'Agricilture.

Le ministre qui est à la tte de ce département ne peut s'em-
pécher de signaler les efforts intelligents de son député, M. J.
C. Taché, qui a iàauguré plusieurs méthodes perfectionnées. Il
admet que, malgré les réformes déjà opérées, les lois qui régissent
notre Agriculture sont très-défectueuses. Il constate que le 1er
janvier 1865, le département a adopté -un, noureau'système de
régistre et d'index qui offre de grands avantages par la ponctua-
lité qui règne dans la correspondance et autres transactions,
ainsi que par la facilité avec laquelle on peut maintenant faire
toutes les recherçIes..
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L'espacce nous manque pour nous étendre daeailage sur ce
précieux dociunent, et tott ce quIle notis poivons ajouiter :- et
g~ l'activité,-P'xpéience et l hubielè du député mninistre uns
fait es1îérer beaucoup pour 1'avenlir d(e l'agriculitire en Cat uadca.

lAge des moutons-Moyen de les prévenir contre les
attaques des chiens ou des renards.

Ou petit connaitiîn lPâge des muo1iîoni par l1s dent .de d.vant.
Ils eu ont h iiit et elles pa raisser:i ét r t outes de lam e r -

leur. Dans la scoédee anée, les deux de nits dii milieu tomnbenit
ét elles .on recu pl:ées par deux laîrges deits. Dains là tis.
ICue a .n, il ombc une elite dent: île chaque côté. D.aii, hi
iliatridme a atnee.e ad sdtits tot at oiss:îîbre de six. Daîs-
la cinquième ainnee! tolites les dent., de devnlsont gr ndes.
Dans hi nie natiée, touts k.- deits roiiencint à être
usées. Dans la spliém ann'i viée, lotiet les deii t oibenit ou.ise
brisent. On dit.quiî lw's dlen.uts dles brebi- coàunncent a carier à
5 ou 6 ans ; celles des moutons comminencent à potrrir s sept uns.

Un. éleveur de moutons qui a beaucoup d'expérienc e dit q.'en
suspenàdant des clo'hes aiu cou d'un certain noibre de moutons,
soit dix par troupeau de ceti, cela a l'effet d'eloigner les clieis.
Quand les moulons gcnit effrayés, ils courent enîseiible par groupe
compact et le bruit des cloches effraie les chivis.. Dantis la Grande
Bretagne et i Irlande, ciaque propriétaire de troupea ux de
iioutois se sert de cièches. Elles sont utiles pour tenir éloigé-

les. clens et les renards ; cescderniers sont très-carnassiers et
détruisent beaucoup de m1ou1tons dansý les lieux où l'on ne prend
pas ces précattions.-La llierve.

Elevage et engraissement de quelques jeunes
porcs.

Nous avons souvent parlé des avantages d*aveoir des cmoclions
de races choisies. Tnut le monde adimit aujourdlmîi q. l'éle-
vage des cochons canadiens n'i pas dit loit proliible. ils
mettent plus de temps à grandir et à aengraiser.

Nos lect-urs savent déjà que la ferme lt Collège de Ste.
Ànne a acleté, de M-. Globanusky, de St. Eistaclie, ui cotuple
de. cochons berkshire, pure race, imporiés d'Ecosse en 1865.
Les petits provenant de ces animaux sont très beaux. Aucun n'a
été vendu ; mais elle a cédé, le printemps dernier, un bon nombre
de petits provenant du eroisement de cette race avec celle que
le Colége avait déjà. Le plus graud nombre a été snis à l'en-
grais. D'après ce que nous apprenons de bonne sourre, tous
ceux de ces animaux qui viennent d'êÉre (ués au Collége comine
ailleurs, ont pesé depuis 232 livres jusqu'à 274-, moyenne 253
livres. Ils étaient tous du mois ,de mars ou d'avril. Ils avaient
donc de S à 9 mois au plus. A la-ferne du College on en a tué
sept le 18 de décembre. Le poids moyen a été comme ci-dessus.

Le énime reproducteur reste à la disposition de ceux qui vou-
dront élever de ces animaux, moyennant une piastre pour chaque
animal. Les membres île a-société d'a«rictulture du comté -de
.Kainouraska jouiront de cet avantage à moitié prix.

Société d'agriculture de Kamouraska.

BUREAU DE DIRECTION· POUR 1867.
RPévd M. F. Pilote, président ; P. Dessaint,écr., vice-piré-

sident_; M. Is. Dessaiut, secrétaire-trésorier,

Directei-s El. Dionie, 4cr., Ste. jAnne. Dr. Tétû et ýj
Ag; Casgrai, Rivière-Olle ; V. Taciaé écr" et M. Loui

iller, Kainouraska ; M. Hyp. Pradis, St Audré ;M.p
Plet ier, Si . Paschal.

Elus pour la Chanbre P i ne Major Canpbell, T-Ion.
J. V. Tes er, Dr. oss P. P., J. Yule, écr.

Société. d'agricultue de. Rimouski.

A une.nsseinblée des membres de cette société,tenue le
20 décembre dernier, les M'iesieu~s.dont les nnms suivent, ont
été élu- olliciers et directeurs pour. Vanunee 1867.

.:évd M. G. Nadeait; préidenîl ; P. L. Gatuvreau, écr.,
vice-président ; Ed. Pouliot, écr.,;secretaire-t ésorier.

Directeurs :MM. I uiberit Langlois et Jean -orissette, Ste.
Luce ; M. Abrahau Lavoie, dt. Anaclet'; Léd. M.Du

aîy; Ste.,Flavie ; Désiré Bgin, écr., et M. Louis Parenut,
St. Germain ; Olivier Roy, écr., St. Fabien.

Elus pour la Chanibre dl'aîgricîullure lajor aun1îbell, 1Hon.
J. U.Tesier, Di. rIess, . P. P., J. Perraîult,écr., M. P. P.

En. POULIoT, Secrétaic.

Riumouski, 22 décembre 1866.

Une correspondance sur l'exhibition de Druinnondviie reçue
trop tard pour être insérée dans le îirésent. numéro.
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Uoyen d'éloigner les taupes.

.1 est un moyen de se préserver dle la visite des taupes. J'avais
vu ce moyen indiqué dans niii journal, et j'avone que je l'ai em.
Plnyé sans trop croire a son eficacité. Mais nue expérience de
trois années consécutives mro force à penser qu'il nu'est pa.i dé-
dliignur. Je le conseille clone avec une certaine confianiîce àmes
contfrères en horticulture. - Plntez dans votre jariin (selon son
étendue) deux, trois on quatre pieds de ricin, ricinus communis,
et les taupes disparaitront. incontinent; vous aurez de plus une
très-belle plante qlui, aux exposilions cdu midi, .peut prendre les
proportions maigniifiques.- (Journal agricole de Verviers.)

Ci-suit un extrait de la Flore Canadienne de M. l'abbé Pro-
vancher sur la plante Ricinus communis:

a C'est de la graine de cette plante qu'on extrait lhuile de
castor des pharmacies, qui est purgatif et.vern-ifuge. On la cul-
tive sur une. assez grande echelle .aux Etats-Un1is: pour cette fin.
Le Ricin cultivé'comme plante annuelle dans rios climats est
d'un très-bel effet dans nosjarlins, par sa taille élevée, ses larges
fenilles, sa couleur glauque violacée, etc. On dit que sa présence
éloigne les taupes.

Maladie à la queue des bSufs.

Les bSufs sont quelquefois atteint d'une maladie à la queue.
C'est comme une gerçure qui se pro(pit:dans.le bouquet des crins
qui itermine la qneue de ces animaux ; lorsqu'on no fait pas de
remèdes assez tôt, cette gerçure contourne la queue, la partisin-
férieure sèche et tombe : ce qui prive lanimal de la houppe et le
rend disgracieux.

Aussitôt qu'on s'en aperçoit, on a qu'à frotter. et recouvrir la
plaie avec de la fiente de cochon. D'autres emploient aussi'avée
sueces la poudre d'alun.caloini.
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Por la Gazette des Camapgneas '

oU LUXE ET DES VAINES PARURES
AU POINT DE VUE olt]TIEN ET CATifoLIQUE.

Soo 5LÉT 'oONTR. LE LUXE ET LA VANITIi Dds
PYARUftS.-ssT-ELte 3'OSS!Br DAS N S Cos o lP'AcYs ?

CSuite.)
Elle est posibl; parce que tout peuple qui a conservî la vraie

foi, trouvera, dans cette foi, le remède pour s'affranchir de l'es-
clavage de l'orgueil, suivant cette parole divine :La c q

1 ar.laq4elle le wiMonde est vaincu, est l'effet d' notre fo,. Nous.
avons conservé la foi, connne j'en ai fait la remiarque en ce oi-
mliençant ce traité. Ell. est posile, parce gue Notre Divin Sau-
veur a vaincu le monde pour nous donner le courage et la foi-ce
de le vainere Agezconfi/ c, nous assure-t-il,f'i vuincu le
»ule; Elle est possible, parce qtue, dans un assez grand nontbre
de nos paroisses, la fermeté des parents secondat le zèle des
curés, ont cnpê.ché le luxe et la vanité d'y prendre racine.
Ces paroisses sont préparées à la recevoir. Elle. est posüible,
parce que la-presque totalité-des jeunes filles n'ont pas encore
secoué le joug de l'obéissance envers leurs parents, et qu'il suf-
fit que ceux-ci le veuillent sérieusement pour arrêter le nal
dans les faiilles et, par contre coup, dans les paroisses. Jen'ai
aucun doute que les parents ehrétiens s'y prêteront de la niel-
leure volouté du inonde, du moment qu'on les secondera.

Elle est possible, parce que tous les curés de la campagne,
sans exception, ont conservé leur autorité sur tous ceux qui
comniosant leurs, paroisses, et qu'il leur suffit de s'entendre
avec les parents pour ouvrir les yeux à1 leurs paroissiennes, en
leur faisant coiprendre les maux qu'engendrent le luxe et la
vanité des parures. Il est certain qu'un très-grand nombre
d'entre elles se rendroht à leurs raisons. Les autres viendront
plus tard. Elle est possible, parce qu'un nombre assez-considé--'
rable de filles et de femies ont adopté le luxe et la vanité des
parures mondaines, sans les aimer, seulement, par entraînement,
par respect humain, pour faire comme les autres, et qu'elles
n'ont besoin pour y renoncer, que d'être détromnpées et forti-
fiées par leur union avec les personnes chréticines qui n'y
sont point habituées.

Elle estpossible, parce qu'il y a encore, dans chacune de nos
paroissas de la cmpagne, sansexception, ui nombre très-grand
de filles et de friunes qui ont eu le bonheur de se préscrver
de la contagion du luxe et de la vanité (les pa-tires. Rien
n'est plus facile que de s'en servir pour flormer le noyau d'une
société qui aura l'approbation cordiale de toutes les fîmes chré-
tiennes, l'aide, en I-crole et en actiom, de tous ceux qui aiment
leur religion et la prospérité bien entendue de leur patrie ;
l'encouragemnent de tous .es chefs dle famille qui gémissent sur
les tcnd;inces désastreuses du luxe et des excentricités des
miodes et des parures; le concours empressé des hommes de
boi sens qui voient engloutir dans ce gouffée sans fond, les
moyens de faire honneur -à leurs iffiiires, de pourvoir à l'éta-
blissement de leurs enfants et de maintenir la subordination.
dans letiis fihniilles ; les sympathies de tous ceux qui suivent i
l'étut de leurs affires, qui travaillent comite des mercenaires et
qui ne finissent plus à payer, chez les marchlinds, les comptes c
exorbitants pour des achats qui n'ont d'autres résultats que le 0
satisfaction de l'orgueil et la sensualité de la- chair. Car, con- c
bien conte à nos braves cultivateurs tout ce qu'il faut pour sa-
tisfaire le luxe et le changement continuel des modes et de la
forme des habits1 t

'Enfin une société contr ile luxe et la vanité des parures est .r

possible, parce qu'il n'y. a pas une seule femme" ou seule fille
gunéreuse et clirétienne qui, après avoir sérieusement pesé de-
vnt Dieu, léprin"ip", l but, les motifs, l'esprit et I?àine d'une.
telle societé, n'en voulut point faire parti et l'encourager pa
tous les mloyens en son pouvoir.

Quel serait le prusp de d cette soéité i ctholique contre le
lux et. la vanité des parures? Le voici J Ésus. oOURONN.
.D'ÉPINEs ET DÉPOUILLÉ DE sEs VÊTE ENTs comme la So
Ciété de la, sainte tempérance dla. croir' a pour principe
TJdés' alrcubéd,(e fiel et de vinaigr. Quoi de pls toiuelut pour
un cœeur catholiquel

Quel serait son int Le pluspropre qu i 1y ai tpour exciter
l'mnulation dais le aMur des p(rsonnes du sexe, le voici :La
gloire et l'honneur de notèe religion dans la enitpaÈne
conservation des derx »lus belles vertus d' la fenne catho-
lique,' celles de la illodestie et de l' umilitchrétiennes, qu'au-
cune autre vertu lie saurait i-eîplacer chez elle ; le .maüítien
de la granleur morale de la femmue catholique de. nos, Camn-
pagnes, cnli préservait de 'l'avilissement et de ladéradation
mîorale qui sont les conséquences inévitables de la scnsualité;-du
luxe et de la vainuitédes parures; enfin le retour et la conserva-
tion des traditions catholiques que nous ont'laissées nos an-
ctres, dont la fot était si vive et si pratique, le bon sens chré-
tien si remarquable et si reiarqué, l'honnêteté si inviolable, la
franchise tant vantée, la bonne foi si renommée, et, en parti-
culier, chez la femme de la campagne, la pudeur, la modestie,
la chasteté et l'éloignement si parfait du faste, du luxe, des
parùres de la vanité et du sensualisme de la chair, qui la ren-
daient digne du respect et de la vénération des anges et des
honmmes et qui en faisaient la gloire de son sexe et la 'bonne
odeur de késus-Uhrist.

Quelle serait Cânc de cette belle société ? La bienheureuse
ViergeMarie, la seconde Eve, qui n'a pas été choisie de Dieu
seulement pour donner un Sauveur au monde, mnais encore pour
aider spécialement aiux personnes de .son sexe à .vaincre l'or-
gueil et la sensualité dCe la première Eve, en servant de me-
dèle et de soutien aux femiîimes'eatholiques par su toute puis-
sante intercession auprès de Dieu, par ses vertus plus qu'auge-
liques et, plus spécialement, par sa modestie, son humilité, sa
chasteté, sa pureté, son éloigneuicnt lu monde, de ses vanités,
de son esprit, de son esclavage, de son. luxe et de sa sensualité.

Je le sais, j'en été mille fois témoin, nos filles et nos femmes
font profession de dévotion envers la Sainte Vierge. Je les en
félicite cordialement. Mais si cette dé.votion est sincère, comme
je lois le croire, refuseraient-elles de prendre pour modèle celle
qui est bénie entre toutes les femnus ? Refuseraient-elles de
s'associer avec cette divine Vierge, pour lui; aider à. détruire,
dans les paroisses, les funestes instincts. d'orgueil et de vanité,
déposés dans.leceur de la femme par l'orgueilleuse Eve ? Re-
fuscraient-elles d'abandonner la première Eve, qui les a livrées
à l'esclavage de Satan, pour Suivre la seconde Eve, que le Dieu
couroan d 'épb-ie n'a fadt si sainte et si puissante, que pour
aider spécialement ià la flemme rach9tée dc son suig divin à
Vaincre l'orgueil et l'amour de la vanlité, qui jettent le inonde
eatholique en dehors des voies du Calvaire ? N'aimeraient-elles
pas, au contraire, à prouver la sincérité du. culte qu'elles
Crdent.,fi Marie, en s'unissant, sous les regards de cette mière de
loideur, pour s'animer de son esprit et travailler, dans un con-
ert (le généreux dévouement, à arrêter les ravages toujours
roissants que font le luxc,.lavanité des parures et. l'excentri-
ité des imodes, dans nos, belles caipagnes du Canada:?
.Quelle sera done la femme ou la fille catholique qui dira :

Non 1 Je ne veux point faire un sacrifice, dont tout le profit
ournera ài mon 'salut éternel et à non bonheur, même tempo
ci ? Je le répèto 'quelle esteelle, entre toutes les filles
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o les'feinües de -nos canî:pgnes, qui refusera de associer,
de tout cœcur, de parole, et d'action, a: une si sainte inission.
si-elle pèse îLârèeient ces paroles de son Sauveur Celdi'gui
n'est point dvccadnoii cst contre ow-i.Paroles que la divine mure
du Sauveur ,peut également lui adresser.: UclZi ou celle qui
'estpOint ace -nii; est contre cOi. Pourraîje jamiis croire

qu'une tille du iie fenimme é:ttholiqiue, qui parta.e avec Marie
le glorieux titre de mère, osât refuser de s'aàsocier à .Elle, et
con.sentit pear là, à se déclarer contre Elle! Car il ne peut y
avoir de milieu possible entre se mettre du côté de la très-
sainte Vierge pouy travailler d'action et de parole, à sativer la
t-oeiété, ou se niettre, par le ltixu et la vanité, du côté du dé-
mon piui. la perdre

Quel iera 1'e.sl)»it qui guidera cette admirable sobiété?
On divine aisément la réponse à cette qdestion- Ce sera l'es-
prit Catholique qui natt, grandit, se ranime sans cesse' par
les combats contre le nionde, la chair et le démon ; qui
se fortifie par Ià 'prière humble et confiante, par le renon-
èement à ]'amour de soi, par lobéissance à. l'Eglise, à ses pas-
teurs et à ses parents. par la haine contre le moride et ses plai-
sirs, par la fuite de ses fêtes et de ses joies profanes, la fré-
quentation pieuse et dévote des saerements de pénitence et, de
l'Eucharistie, l'accomplissement parfait des promesses dû saint
baptême, et la pratique fidèle et constante des saintes vertus
de modestie, d humiilité et de modération en tout.

Or, je le denan'e, . quiconque n'a pas perdu son bon sens
chrétien, quel moyen serit plus efficace que cette société, pour
conserver eet esprit cathohque, sans lequel tout' ce (lui est bon
languit, s!affadit et s'éteint dans le coeur de la femme qui, une
fois éprise de l'amour déréglé d'elle-niême et de ses parures,
s 'énerve, se dégoûte de tout ce qui demande de l'énergie, de
tout ce qui est sérieux et de tout ce qui exige des sacrifices,
des efforts et des combats; en dehors de ce qui peut satisfaire
son luxe et sa vanité.

Enfin, quels seront les mo1/ secondaires, mais cependant
d'un très-grand poids, qui exigeront des filles et des femnes
de la campagne le sacrifice de leur luxe et de tout eu qui tend,
de près ou de loin, à satisfaire les exigences de la vanité et des
modes ? Voici les principaux :

Premier motif. Pratiquer, dans chaque famille,, la plus sé-
vère économie, ne se permettre aucune dépense inutile, dans
les habits, dans les ameublements et dans tout ce qui n'est
pas absolument nécessaire, afin d'acquitter, jusqu'au dernier
sou, les dettes m:dheureusement contractées, Chez les mnar-
chauds, pour des achats que le seul bon sens défendait de faire.

Second motif Une fois les dettes payées, dettes qui sont
comme des chancres qui m:angent le frait du pénible travail de
nos braves cultivateurs, concentrer toutes les ressources des
familles pour féconder nos terres, en y appliquant toutes les
améliorations possibles, pour les rendre plus fertiles et en re-
tirer des revenus plus abondants.

Tlroisème motif. Ne prendre sur ces revenus que ce qui est
indispensable et ce qu'on ne peut se procurer sur la terre, et
consacrer, sans réserve, tout le reste à aider à nos jeunes coni-
patriotes a se former des établissements sur les terres de la
couronne, afin de les empûhclme d'aller perdre leur religion et
leurs moeurs aux Etats-Tuis, de se réfugier dans nos villes
pour en augmenter la misère et la dépravation, et priver par
là notre pays des bras vigoureux et nécessaires pour défricher
nos iimenscs forêts, et diminuer ainsi nos revenus agricoles,
qui sont les seuls qui rendent un peuple prospère et heureux.

Quaiinime motif Par toutes nos ressources consacrées à
l'établissemenit de~nos jeunes gens, parvenir à augnienter notre
population et, par là, affermir notre nationalité,- menacée d'être
engloutie par le flot de l'immigration, étrangère, qui. augmen-

tera comme les vgues dela teipôte'du moment que le Che.
min de fer intercolonial sera ouvert.

cinquième molf. Conserver les terres aux propriétair-es e
: adiens, dans nos camnpagnes du 'Bas-Canada; en se ji-ivatn
généreusement et patriticuement de toutes les dépenses LU.
perflues et de luxe qui, en les -chargeant de redevances; obli.
gerait à les vendre au risque de les voir passer entre-les naiig
d'étrangers, ennemis de notre langue, de. nosiustitutions et de
notre sainte reli:t .

Sz1ine matif. le renobieement au luxe et à tout ce qui
nourrit la vanité, nous accoutumer à nous passer d'aller ache.
ter chez les marchands, excepfé Cd qui est.indispensable, afin,
de îi'avoir pas la douleui de voir passer en pays étraiiger, leý
capitaux réalisés par la vente de nos récoltes, de nos animaux
et de nos produits îans aucun' profit pour notre avancement
et notre bonheur:

SeptiAhie viôtif Mettre cii honne les manufactures de
toile et d'étoffe dans chaqtie faiille de la canmpagnîe, s'n efaire
une gloire nationale, un besoin indispnsable, et ne se croire
jamais plus honoré ni iieux vètr fti'avec des habits tissés. et
faits par nos soeurs et par uds nières canidiennes, conime il est
dit de la nourriture que le cultivateur se procure-par le tiavait
de ses mains'i ous ange:lefruit des trvauix de vos -uitis.

ous êtes heureux. c1 tout vous réussira.
Huitième motif. Nous faire honneur par vs liabts'niodestes

et sans prétention, d'appartenir au bn pe iple de l&eampgne,
le seul, eu général, qui sait Jdserver ses moeurs pures. sa foi
intacte, sa religion sans-fad, et ýs>dire, sans erainte de se
tromper, l'enfant bien-aimé de la Providence.

Neuviente miotif. Par I*établissement d'une'société coiïtre le
luxe et la vansitié, fournir aux personnes du sexe l'oceasioi de
prouver aux honues qu'elles aussi savent faire-un sacrifice a
leur religion, a leurs semijblables et au bien géniral de leur pa-
trie. Si les hommes ont cru devoir s-unir pour-sé relever de
l'avilissement dans lequel les avait entra îns 'iusage munodéré
les boissons enivrantes, pour en arreter l'es-progres, le'femmes,

en s'unissant comme eux, pourront facilement. relever7 les per-
sonnes de leur sexe que la sensualité du luxe et des parures
ont entraînées dans la voie funeste qui mene a la perdition des
moeurs. Les hommes, en se ý'rivant de prendre des b'oissons
qu'ils aimaient, se sont imposé un sacrifice, très-grand pour plu-
sieurs d'entre eux, les femnues qui aiment le luxe et la vanité,
ne se montreront pas moins généreuses que les honmmes. -lles
auront, elles' auîssi, le-courage de faire un sacrifice que Dieu
réeomîpensera abondamment.

Je vais résumer tous ces motifs, afin d' fire mieux 'com-
prendre la force.

Ue sociéte, entre les personnes du' sexe de la campagne,
qui aurait pour but de retrancher toutes les vaines et folles
dépenses pour satisfaire le luxe, l'excentricité d'es modes et les
exigences de la vanité, aurait les résultats suivants qui seraient,
d'une importance niajeure poui le bien de m'otre population
canadienne. Elle aiderait à pafer les dettes cliez les7 niarchands
et à emîpêcher d'en fairie; elle donnerait les moyens d'anméliorer
la culture le ios terres, et à en retiier de plus grands produits ;
elle favoriserait la colonisation et uious donnerait les moyens de
nous eniparer du sol, avant que des étrangers s'en~emparent';
elle contribierait à la ebnservation' des terres de nos paroisses
entre les mains de nos compatriotes canadiens; elle cnipCehe-
rait nos jeunes gens de chercher ailleurs les moyens de.vivie,
et affermiiiait notre nationalité en les gardant ave nous.-

(A continuter,) P i

-AL. M'ÂrLraoux Ptre., G.
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Avoine concassée on aplatie..1 uitracin'cju ines d'avoine i ncinquième proximité d'n ruisseýu, dé voir'le&sijets
dé- 'Orge nous réussit parfaitemient.' Snuvenit attachés i Pexploitation ychasser indistinc-

examen du crottin des chevauad la proportion de l'orge 'a été augmentée, et tement tout le bétail pour le désaltérer,

nontré qu'il se troLvÙit'dans ies déjectioni les animaux ne s'en sont pasr mal trouvés. quels que sont ailleurs la saison, l'é-
iOinctième de Pavoine non digérée ; évi- Pour les bSufs et les vaches, la question poque cde hl journée et l'état dans lequel se
emmenît cette partie non digérée ne sert change tont a fait. L'avoine,.l'orge et tous trouvent les animaux Nous avons meme
:n rien à l'alimentation des anlaux. es grains doivent être réduits en farife et vu pousser la néegigence jusqu'ai briser la
Donner aux chevaux une grande quantité noDaus ce dernier cas, ils se glace de l'abreuvoir, a coup de pioche et

d'avoine dont on retronve une notable partie digèrent incomplétement, et l'on retrouve puis y amener, pour les faire boire, les*ché-
dans le crottili, nous a toujours semblé en dans les excréments les fragments entiers vaux encore tout harnachés. rentrant en
dehors de l'éconoinie qui doit faire la base de ces grains. transpiration et venant de. faire un long
du toutes les opérations agricoles. Les chevaux préférent les.aliments durs, voyage.

us savons que cette question de 'a résistant 'sous la dent ét 'qui ont besoin )'autres lois encore, ce sont les servantes
rine concassée ou aplatie a souvent fait le d'être fortement mâchés. Les vaches et les u[ transportent directement et sans plus

jet de grandes discussions ; nous savons ebSufs, au contraire, aiment les farines, les e précaution, dans la crèche d'une étable
aussi que des hommes fort comptents ont regains et les vegetaux à grandes feuilles bien chaude, l'eau glacée le l'étang ou dé
ont été d'avis très-différents. Nous ne les succulentes, qui dn rhurnen reviendront une la fontaine voisine.
suivrons pas sur le terrain glissant de la seconde fois dans la bouche pour y être D'autres fois, on abandtonne a lui-même,

mâchés et impregnes de 'salive. C'est que dans la cour de la ferme le bétail à. cornes
léiqîîe, et nous nous borerons 'à. citer l'organisation de cesaimaux est toute dif- qui vient de paturer du tréfle, sans faire -atd.-à faits qui semblenit irrécuisa-bles. ,ý . fébie.qelsi ot 'nml s ir'
l.a plupart des vieux chevaux ne rnâ rente.,.tention que l'eau dont l'animal est librede

chulint pas assez l'avoite ; il en er-t de même Malherreusement'les essais fits n'ont faire usage; lpeut devenir mortelle.

des jeunes,. lorsqu'ils sont gourmands ou pas toujours été assez raisonnés. Doit-on s'étonner, apres. de semblables
ou qu'on leur cdonne une trde-grarlie quan- Les grams broyés on concassés donnes néglgences, de la fréquence( desmdiges-
tié de nourriture aux chevaux à la. mesure comme s'ils tions,-des coques, -des météorisations, des

Suivns, s'ilest Possible, Pavo rne ino avaient été entiers, formaient une ration gourmes et de-tant d'autres maladies qui
machée elle arrive dans lestomac où les d'un quart oud-un tiers moins forte. i emprtent le bétail? Non, et. pourtan"t il

les Alors les chevaux maigrissaient ;ils seraitfcile d'éviter les dangers auxquels
Iss e; elle ravere les intes pns étaient moins fort moi.s courageux, et on s'expose, car toutes les précautions'àoisouve elle traSi uinste, rens l'avoine' aplatie ou concassée é était con- prendre'se bornent, en été, à ne jamais faireoprouver aucune altération, puisque, ren-.lue tlamniié'commeé mauvaise. P ore les animaux entrant du travail avant.

dans le crottin, elle re!ëve un peu mieux ;ais c s rre'ls ammaux enant U:a n
que si elle ui'eut pas alibi cette sorte de Mais.c'est on donnant laration au poids qu'ils aient mangé pendant une heure, et,
préparation qu'il faut faire l'eisai ; mais ce n'est pas en..hiver, a modérer le froid de l'eau, soit

Mais a-t-elle nourri le cheval'? Cela en faisajit une économie de quepquespintes en y mélangeant un liquide chaud,' soit en
nous semble impossible,'à moins qu'on ad- d'avoine qu'il faut débuter. mettant cette eau dans une condition telle
nette, comme on l'a fait pour la' moutarde Si deux chevaux nourris à l'avoine apla- qu'elle puisse atteindre 15 à 20 degrés avant
blanche; employée dle nos jourb pour gué- ti s'entretiennent mieux et sont plus vigou- de la 'donner au: bétail, ou en la plaçant

rir grandombre de madies, elle agit reux avec huit pintes que deux autres rece- dans les écuries ou les étabtes, atm-qu.elle
c noime. d a qu vant la même ration de grai entier, ne fai- puisse prendre insensiblement la tempera-.

Encdonnaiîqntede 'n auciiv ndrait-il pas contmuer cette ration entière? ture qui y règne. Quelquefois les aninaux
n' cpo'ias u de la e aux pétionea on .N'anrons-nous pas réalisé un véritable refuseront de boire, soit qu'ils aient été ef-.

eliitpesr'qim e'scche, la digeptona créninre ; bénéfice.avec nos chevaux vigoureux et en rayés ou que l'eau soit sale; il faut les
veut les nourrir et les faire profiter de tout bon état? ramener dans le premier cas, et changer
cet luesnorriet lestiaire prer aiento- Deux bons chevaux, bien nourris, bien l-eau, dans le second.
lo centretenus, font le travail de trois mauvais A la rigueur, on pourrait aussi smvre cette.

Sbien !nons avons la ferme conv n et même beaucoup plus. règle quand on admini.tre une forte ration
eue ce n'est que lorsque les grains ont été Souvent nous avons dit : mettez dans un de noirriture acqueuse, comme les bette-
lgéremcnt bro u concasses, on, aroent le:fumier nécessaire pour qu'il pro- raves, les carottes, les navets, les pommesbroyés mites aeux duise une belle récolte, et lie dissemtnez de terre, etc. Pour parvenir au. but qu'ononcoro, aplatis, ce-a-i' rnuîs acces-
sibles aux agents de la digestion, qu'ils pas cet engrais sur deux ou trois arpents. veut atteindre, il n'y a qu'a placer les ra-t vriiablemnt uilisés. . Aujourd'hui nous disons : donnez à deux cinies ou les tubercules dans l'étable où ils

Avec êetre théorie, qui ,tid reste fort bons chevaux la' ration d'avoine que vous sont consommés, ou bien dans un compaLr-
patcique, cn pourrait aller irop loin et dire: donneriez a trois dont vous ne feriez que timent voisin qui en a la température, et où
puisque les grains doivent être broyé, prolonger l'existence avec une faible ration on les laisse séjourner quelque temps avant

avorier la diestion, faisons serez baucoup mieux servi. de les employer.mondrl'avofaut,orger lesîioii dons En a-riculture, comme en toute chose, il C'est par l'observation l ces différentes
mur.ue l'evux pain le secle csnfaris faut de i économie et ion de la parcimonie, methodes, si simples et si faciles à mettre
eut enicore qcuilque autre préparation. qui t'est ordinairement pas calculée. du usage, qte les cultivateurs peuvent se

Ce serait exagérer le système, qui, dla-- BoVIN. soustraire aux nombreux accidents qu'ils
!>ord fort boit, deviendrait détestable. ont si souvent à déplorer par suite d'inpru-

Les chevaux ne 's'accommodcent pas clos mdenue ou e manque d'un precautron.
*ariunes, otu diti moins oi tie doit les leur Anmaux domestiques.
donner que comme accessoires Il est né- Cntretine, accidents, owyen de les prévnnir. Maladie du cheval.
cessaire qu'ils mâclient leurs aliments, et
u'est pour cela que nous proposons. de ne La manière dont oit administre la bois- Un des principaux charretiers <le Lévis,
faire que froisser, aplatir un concasser très- son aux animaux domestiques est, 'dans du nom de Josepti Thibault, perdit, la se-
rossièrement l'avome. certaines localités, vraiment déplorable. maine dernière, par une maladlie inconnuerDes essais fort intéressants ont été faits Elle engendre une foule'd'accidents et de jusqu'ici en Canada, doux magnifquesche

en grand tout récemment. On a nourri des maladies dont les causes échappent au pro- vaux qu'il avait * l'habitude 'd'atteler en
chevaux avec cles grains concassés, clu foin, priétaire et même à l'homme de l'art, qui flèche (tandem). Ei sortant ses chevaüx
do la paille hachée, et on a trouvé une no- sont victimes l'un et l'autre cde la fourberie de l'écurie, quelques instants 'après, il s'a-
table économie, tout en conservant "aux des dôméstiques insouciants et paresseux. perçut qu'ils avaient la langue preque toutt
chevaux leur santé et leur vigueur. * Il n'est pas'rare,en eilet, dans les formes pourrie et exhalaient une odeur iifectè. Oa

Depuis bien longtemps uit mélange de qui possèdentun abretivoirou qui se troavent dit que c'cst absolument la même maladie



GAZETTE DES CAAIPAGNES.

q a sévi. en Alnglq!trre touît dernièrement
Squis fv e *ran4 ,e - -e

'Occupeit du tratert de c evaux et qiI
con.aîssent quelques rnoses patièulierà
de prevéiir ou de maîtriser une telle ma
idie et qui ei donnerient.conaîssance pt 
bliquemert soit ar la voé des journaux ou
autrement, ren raent un servicea leur
pays. (Le Canadien.)'

Maladie des chevaux.

Il y a quelques semaines, le Canadien
et le Pays, après avoir annlonce l'appari-
lion d'une étrange maladie qui avait enle-
vé plisieurs les Chevaux da M. Thibeàult,

re vi, demand it comme une favesur
pour le public, l'indication dé renièdes
contre celle maladie.

M. Médard Brneau, de St. Constant,
comté de Laprairie, a' communiqué à la'
Gzelle 'de So1re ce' qui suit

" Lavez trois fois pur jour la bouche du
cheval' avec'du'vinaigre et du miel armnemi-
exi, níéé de fronit, ou bien a:ec du vi-
riaigre, du nitre ét du miel nêlés enhsemble.

"Il survient quelquefois des chancres
qui rongent la langoue du cheval et qui y
causent des désorlres, si on y remédie
quelques-uns appellent ce mal pinsancle.

" On le guérit en frottant la langue du
cheval avec du vinaigre et du miel rosat.

Quelquefois aussi les chevaux ont la
langue blessé par le mors : il faut d'abord
frotter la plaie avec du vin tiède, et y ré-
pandre de la poudre de galles on de gre-
nade, séchee, ou bien on se sert de miel
rosa, seul, ou mélé de moelle de 'porc salé, à
égale dose, avec un peu de poudre de chaux
vive lavée deux ou trois fois ; autant de sel
gemme pulvérisé; le tout bouilli ensemble
jusqu'à consistance d'onguent, dont on frotte
la plaie après l'avoir lavée de vim tiède. "

(La Gazette de Sorel.)

BROME DE SCHRADER,1 Importé de la maison Vilmorin, Andrieux
et Cie., de Paris, par le propriétaire de
la Gazette-des Cant pagnes.
On peut se procurer. à l'imprimerie de

la Gazette des Campagnes de la graine de
Brone de Schrader.

Les écrits qui ont paru dans les Nos. de
la Gazette des Campagnes du 1er mai et
1er juillet 1865, ainsi que du 2janvier 1866,
recommandant la culture de cette plantp
fourragère, pouvant donner deux réeojtes
par été, sufhsent pour iiviter'les cultiva-
teurs à envoyér 125 ceus ci estampileà, «ar
lettre affranchie, au soussigné qui s'empres-
sera de leur faire'parvenir, par le ret>ur de
la malle, un pailtet de cette graine, ýufli.
sant pour eci faire l'expérience, et pouvoir
se procurer de la graine pour, lanniée pro-t
chamne..

F1RMIN Il. PROUL1

'EPJIS a Rivrd o mo
. raska, en suivant, la voie du Chemin

de Fer, un porte-monaie contenant une
ving ine de piastres en papier, menues
monnaies et timbres de postes.'Récompense
libérale sera accordée à celui qui le rappor
tera au Bureau de la Gazette des Cam-
pagnes ou au soussigné

J. ELZ. POULIOT, Arocat,
Rivière-du-Loup.

2 janvier 1867.:

N peut toujours se procurer au Burecu
de la Gazette des Campagnes:

PAÂR

LÉON PAMPLILE LEMA.Y
Prix édition de luxe, $1 ; edition n-16,

60 cents.

DE LA DiERE

MARIE BE iLlNUARNATION,
par 'Abbé H. R. Casgrain, 467 pages, or-
né d'une photographie du portrait authen-
tique de la Venerable Mère, et de deux
-rayures en taille'douce représentant, lune
flincendie du monastère des Ursulines de
Québec (1650), l'autre le monastère recons-
trait en 1651 et incendié 'de nouveau ei
16S6.-Prix, $1.-5.

'EN Ursulines de Québec, depuis leur
établissement jusqu'. nos jours, cii 2

volumes-ler vol. 5s; 2e vol. 3z 9d

NOTICE
SUR LA VIE ET LA MORIT DE

PRETRE DU SEMINAIRE DE ST SULPiCE,

Ornée d'un portrait du vénérable défunt-
30 sous

BIOGRAPHIES
DE

Messire (J. GAU'VRMU, .
ýT.

Messire THS. B. PELLETIER
AvEc Ponîrrtts-30 sous les 2 biographies

MOULIN A COUDRE

l O
.ïtlsage des familles.-

L GENCE pour la venle de ces mou-
lii, donne un profit net de $10.00 i

S15.00 paî-jour!!
Plusieurs personnes trouvernient dle Peens

ploie pour la vente de mnouliuî à condre, i
Pusae les familles, la plus grande invern-
tio. e notre siècle par ses nouvelles aini-
liorations. -Aveg ce moulin on peut ourler,
rabantre -o.b coutures, border, cordonier
piquer et broder de la manire la' plus par
faite et la plus régulière. Aucune famille
lie devrait s privr (le ce moulin sans ri-
vaux, par-la qualité et le prix.

Ce moulin 'sera envoyé à ceux qui feront
parVenir a -soussigné propriétaire Sl.0
dans une' lettre enrègistîée.

Les soussignés paieront, dix à quily:-
piastres par jour, a ceux qui agiront comme
agents pour. la vente de ces mnoulins i
coudre, on soixante-et -qunze piastres par
mi .ois> dépenses payées. ' .. ,1

lourrenseignéme tS s'adresser, car lettre
aff'ranchie, au soussignée

GATES & Co
No. 14, King Street Eaît.

15 septembre 1866. Toronto, C. W,

AGENCV A STE. .ANNE

CAB JN T DE LECTURE PAROISSIAL
IT

LA REVUE CANADIENNE
DU

FOYER CANADIEN
DU

3-W UILLE T O
T Di

L 'cho, revue religieuse, scienitifiqjue,
historique, littéraire et artistique, paraît le

er, et le 15 de chaque mois. L'aboiine-
ment est de deux iastres par année, pa-
yable une piastre daus le moais de ianvier,
et l'autre piastre ei juillet. Ce joutnul

ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE aura 20 pages au lieu de 26, 1 lavenir
ES personnes (lui désirent s'abonnera

DE la Revue Canadienne, ou payer leurAP auubonnement, pourront le faire en s'adres-
sant .Firmin H. Proulx, au Bureau de laIIRE ~ Gazette des Campa gnies, Ste. Anine d la

Le prix de l'abonnement au Feuilleton
est de $1 pàr anne, avec n outre une

LIVRES DE COMPTE ETC. r ,Ppra F. X. Gare Â.
cultirist voir. la page d'annouce du 15 dePLUSJBAS PRIX DE QUEBEC; septcmb 'dernier.
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SI]S NBDRO
IIOFILOGER 'ET- BIJOUTIER

Q;ubec, l\TO. 27, e St. ean.
cn dedans des enurs

NFORME les cultivateurs qu'il a toujouis
e un mains un assortiment considérable

dle biot Ietl-les que monitrd'esi en or
tous genres, mrontres d'argent, claines Cn
or pour Dames et Messiemirs, boucles d'o-
reilles, bagues _t joncs pour. mariage :de
meilleure qualité, bracelets en or et en' jet,
bouons le chemise de toutes sortes, épin-
glettes.et boucles d'oreilles en jet, argente-
ie de toutes sortes, telles que cuillères,
fourchettes, plats à. pain, plats à biscuits,
huilliers, etc., etc.

Aussi . horloges de tous patrons et de
tous les goûts, en bronze, imiation de pa-
pier maclié, fer, acajou, etc. Sacs de Tc-
yage, porte-manteaux un maroquin, lu-
nettes d'opéra, et un grand nombre d'objets
de fartaisie trop lon-s à énumérer.

Les montres, horloges et bijouteries se-
îont réparees avec soin et exécutées sous
le plus court délai.

Tous articles à être réparés dans cet éta-
blissement sont placés dans un coffie à l'e-
prence du feu et des voleurs.

On peut aussi se procurer une variété
considérable de feu:c d'urtific de toutes
espèces et de. tous prix.

15 août 1866.

J. BI.. C. HIcEBERT,

Notaires et Agents,

O NT transporté leur bureau dans Pau-
icnne maison occupée par Chs. M.

DeFoy, écr, No 15, rue St Joseph, Haute-
Ville, Québec.

J. P. GNDRON,
Marchand-Horloger,

No. 9 Rue St. Jean, Québec,
TNFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pour

être réparés seront mis dans un coflre en
fer à*lPépreuve.dn feu.'

VI IE ESXE
L E soussigné désire attirer particulière-.

ment l'attention des Messieurs du Cler-
ge sur son assortiment de.VINS ne MESSE
de première qualité qu'il vend à des. prix
très-réduits.

JOS. . MATTE,,
No. 78, Rue et faubourg St. Jean, Québec.

Seul Agent à Québec.
M Jos. O. Matte ayant bien voulu se

charger de l'agence de la Gazette des Can-
pagnes, est autorisé à recevoirles argents
dus par:nos abonnés- de Québec et des pa-
roisses.enyironnantes.,.

NOUVEAU .T4JCK D'AUTOMNE

MTONTftIINYSEBUNET,:
SAINT-ROCB, QUEBEC.

LES soussignés ont lhonneur d'annon-
cer aleurs pratiques et au public, que

leur assortiment de: MARCHANDISES.
SECHES D'AUTOMNE et D'HIVER est
maintenant très-complet. et que les ache-
teurs y trouveront comme par le passé un
choix magnifique 'et varié d'effets de goût
et d'utilité achetés avec le plus grand soin'
sur les meilleurs marchés d'Europe, et
'qu'ils sont prêts à Poffrir, v 'la grande ra-
reté de't'argenît, .à des' prix fort 'au-dessous
des cours ordinaires afin d'en assurer promp-
tement la vente.

Les personnes qui désirent réellement
économiser feront bien de visiter leur éta-
blisýsement avant de se décider à aller ail-
leurs.

Quelques-uns de.ces effets consistent en
Weincepouîr'robes de toutes les couleurs uni
et raye,Wincey broché, 'Mohoire, Etoffe
crépée, Etofles à manteaux et Manteaux
tout faits 'et fait à ordre, genre tout nouveau
Yelours pour manteaux et pour chapeaux,
Chapeanx en feutre et en velours, Plumes,
Rubans, Fleurs françaises, Gants d'Alexan-
dre, Mériro français de toutes couleurs, Co-
bourgs noirs et de couleurs, Crêpe de qua-
lité supérieure, Draps noirs superfins, Casi-.
mirs noirs et de couleurs, Tweeds canadiens
aussi bas prix que 3s 9d lavdrge, Indiennes,
Cotons,. Shirting,-oton jaune, Coton filé
etc., etc.

Aussi un grand Ibt de Couvertes de laine
et de Couvre-pieds frappés offerts. àGrande
réduction.

MONTM INT et BRUNET,
Saint-Roch, Québec.

15 novembre 1866.

A VENDRE
A la Grande-Baie, Saguenay

pLUSIEURS terres Lin parfait état de
culture, à quelques arpents de lEglise

de St. Alexis, d'un moulin à scies, à farine,
à carder, et d'une tannerie, savoir.:

La ferme du Barachois.... 1300 arpents.
La ferme du Moulin.......450 4
La ferme du Village ....... 450
La-ferme du Portage...... 200 "

Condition de la vente.
Tout comptant ou. au moins les deux tiers

comptant. Le reste a crédit avec intérêt.

Pu lus amples informations, sadres-
'ser M.1 ROBERT BLAIN, tU'ilaGranide-
Baie, Saguenay, ou à l'Hon. D. E;iPRICEt
Québec.

Chicoutimi, 20 novembre, 1866.

flj- On trouvera, à1 la Librairie de la Ga-
zette des Campagnes,. un assortiment
nouveau et très' varié d'effets au prix
réduit des svillee.

T R101111 AL aUfi
TE soés e offre en vente 0h02 lui, de

jJ la graine de-ce trèfle si avantageux
pour les agriculteurs canadiens et que, ceux
qui en ont déjà essayé la culture préfèrent
maintenant'à toutes'les autres.espèce's. Il
fournit'-une récolte plus abondante que le
tréfle' rouge, résiste parfaitement. à notre
climat et plait davantage aux animaux.

Pourles propriétaires d'abeilles il. est
surtout d'une importànce qui se comprnd
facilement; il fournit en abondance aux
abeilles des matériaùx propres à la pi-dd-d
lion d'un miel..plus savoureux 'et plüs .pur
même que le tréfle blanc.

Prix, la livre 40 contins.
THOS.,VALIQUET, Apiculteur"

Ferme aux abeilles, St. Hilaire

FRAISE DE L'AGRICULTEUR,
y .. c3. M

Nouvelle variété formée, il niya que. trois
ans, recommandable par sa. grosseur et'son
bon goût.ý Madame Valiquet en .a fait une
récolte superbe cette année. Elle offre en
vente 1000 plants . de ces Fraisiers,
qu'elle a élevé avec soin. c

Prix :25 cts. chaque; 60 cts. pour 3, $1
pour 6 ou $1. 50 la douzaine, expédié, free,
par la poste, ou si par express, a la charge
de l'acquéreur. On pourra se procurer ces
plants. au printemps; Que les 'amateurs
s'empressent de faire leur commande;
Adressez franc de port' à

ADOLPHE. VALIQUET, St. Hilaire.

Certifical. -Les fraises de Madame Va-
liquet sont les plus grosses et les meilleures
au goût que nous ayons vues.

C. O. 'Rolland, BRUCE CA MPBELL,
H. BAILEY,

PEPINIÈRE A ST. K[LAIRE

L E soussigné iuforme les, cultivateurs.
, quyant fait une étude spéciale sur la

culture des arbres fruitiers chez un des prin-
cipaux pépinistes des Etats-Unis, pendant
l'espace de trois ans, a à su disposition.un
magnifique jardin d'arbres fruitiers de toutes
espèces, à St. Hilaire, etil pourra fourni
aux amateurs de fruits, -â (les'prix réduits

1,000-pommiers fameuses de 3 ans
500 c Sybérie,
1,000 gadeliers rouges et blancs,
2,000 îraisiers agricuilturist,
5,000 " espèces diflérentes.

Le soussigné.aura constamment en maiïs- 7
le la graine de tabac de différentes espèces.
Ayant étudié la culture du tabac pendant
lai an chez M: Laytroppe, -rand cultivàt'eii
le iabacaux Etrats-aUn, l Pourra donner
nus les renseignements possibles sur la
culture de cette plante.

NAPOLÉON C. VALIQUET, -
Pépinériste àrSt. Hiaire.
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CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
DÉPART ET ARRIVÉE DES CHARS

De ta Pointe d la. Rivière-du-Loup.

STATIONs.

POINTE LEVI.
Hadlow ...........
Chaudière Junction'...
3t Jean Chrysostôme..
St Henri ............
St Charles .........
St Michel .........
St Valier ............
St François ou Berthier.
St Pierre ............
ST THOMAS ........
Ca St Ignace ......
L'.Anse àGile . .... . .

L'ISLET.......

Trois Saumons.
St Jean Port Joli..
Eln Road...........
stEochN. .........STE ANNE .. ....
Rivière Ouelle........
àt Denis .............
ST PASCAL ......
Ste Hélène.........
St André ............
St Alexandre .......
Chemin du Lac.
RIVIERE-DU-LOUP .

Aller.

10 00A à
10-10.
10-30
10-43
11-00
11-26
11-45
11-58
12-15 pM
12-30
12-48

1-10
1-20
1-33
1-50
2-03
2-20
2-32
2-46
3-09
3-29
3-46
4-03
4-23
4-33.
4-43:
5-03
5-23

Retour.

i 3-5§P5I
3-45
3-2-2.
3-07
2-50
2-25
1-50
1-37
1-18
1-05

12-48
12-08
11-58 AM
11-46
11-31
11 21
11-04
10-51
Io0-38
.10-15

9-56,
9-39

9.02
8-52
,8-39
8-19.
8-00

ROYAL VICTORIA HOTELI

PRiOPRINTATtRE.

-TERRE A VENDRE
NE magnifique terre, dans la paroisseI de St. ELOI, comté de Témiscouata,

contenant quatre arpents de front sur qua-
rante-deux de profondeur, avec maison,
étable et grange. Cette terre n'est qu'à 40
arpents de 1'Eglise.

Conditions de paiement très-libérales.
S'adresser à M. le Curé du lieu,

J. C. G. GAUDIN, Ptre.

N. GA.UTHEIER,
NOTAIRE,T IENT son Bureau à MONTMAGNY,

près do le .
14 avril 1866.

A vendre à l'imprimerie de la Gazeuie
.. des Campagnes

JEUX DE CARTES VARI2E8

piper à tapisse, etc., oite.

NOUVELLES

M A.RCHANDISESSECH ES.
Patrons de Robes

Popelines rayés,
Lustrés rayés,
Draps de Paris rayés,
Mérinos Fiançais de. toutes les nuances.

Vêtements de dessous
Chemises du Canada L. W.,
Caleçons (lu Canada L. W.,
Chemises et Caleçons d'Ecosse L: W.
Bonneteries du Canada et d'Ecosse, de

toutes grandeurs, et de toutes couleurs,
garantis donner satisfaction.

Nouveaux Tweeds
Tweeds du Canada et d'Ecosse, tout laine,
Flanelles du Canada, toute laine.

A vendre chez
LÉGEà et RINFRET

No. 4 iue St. Jean, Lraute- Ville

15 octobre, 1866. Québec.

LE OONSERVATEUR DES DENTS

Odorant du Dr. POURTIER, chirurgieta-
dentiste. Préparation hygiénique scientii-
quement composée ponr purifier la bouche.
conserver les gencives et les dents. A ven-
dre chez tous les pharmaciens et a Ilimpri-
merie de la Gazeule des Campagnes.

2 novembre 1806.

E. BAZARETTI,
MARCHAND DE TABAC'

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Rloch,

QUJEBEO,R EMERCIE les cultivateurs et ses amis
de l'encouragement libéral qu'il a reçu

d'eux et les informe qu'il vient d'ajouter
une Papeterie â son comnerce~de tabac.

Il aura constamment en mains Tabac en,
feuille, en poudre, à fumer et en torquette,
Cigares, Pipes .en bois et en terre, Allu-
mettes, Sacs à tabac, Tabatière, etc., etc.
qu'il vendra au plus bas prix.

La papeterie sera toujours bien assortie
de Livres de cornptes et (le notes, Papier à
écrire, Enveloppes, Plumes, Encre, Cra-
yos, Porte-monnaie, Porte-Cigares, Chape-
lets, Croix, Médailles, etc., etc.

Et aussi un grand assortiment de Parfu-
meries françaises et anglaises.

15 octobre 1866.

A vendre, à l'imprimerie de la Gazette
des Campagnes

HUILE DE CHARBON
TROIS CHEL[NS LE 'GALLON.

HIM. BELANER RÀIEPYONT l'honneur d'annonicer au public, e~t
aux membres du Clergé en particuler,

qu'ayant agrandi de beauucup,tenr établis.
Isement, ils ont u mêime temps importé, et
reçoivent chaque .jour d' Europe quantité
d objets notiveaux dans leur branché de
commerce consistant en Sevics de table
en ar.ent-Coutellere de Rodgers-Usten-
ils Se ménage - Quincaillerie, etc.

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, a
l'Huile de Charbon, particulièrement pour
lusage et l'ornement des Eglises.

Ces Messieurs ayant pris .des arrange-
ments expres avec les principales marsoni
de commerce d'Angleterre;offrent d'impor-
ter à commission toute commande qu-ou
voudra bien leur coniler et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux ier
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truments nécessaires à leurs travaux.

Québec 9&, rue La fabrique, à Penseigne
dn Grns Marteau.

E. A.-'y LAUEN
'IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

Not 6, rue et fiaubourg St. jcotil

F. A. St L. a constamment en
mains

Ferronneries de tous genres; Ferrures de
maisons, Outils oùr les ouvriers, Glace&
ie mirirs, CoQleurs èdhes et a Phuilep
%itres, illastic, Huile pour pointure, Pin-
ceaux, Brosses, Ferblanc, Tole, Pistolets,

"sils'"Poudre, Plomb, Capsules, etc.
Les Cutivateurs trouveront aussi à

magasin un assortiment complet d'instru-
ments pour lagriculture.

j " A "ndr " en gros et en d"éta"l. °

NOUVELLES MlARCIliNDISES

T TENA NT d'être reçus, Drap de Mcou,
V Drap de Molleton, Drap de Castor,

Drap du Pilote, Drap double toulé, Nou-
velles Etofles pour Palletots, Nouveau.
Tissus 'Ecosse, Nouveaux Tissus de ma-
nuîfactures du pays, Vêtements au tricot,
Flanelle blanche et le couleur, Flanelle d
goût, Chemises de Flanelle.N OUVEL LES Etoffes à Robes pour l'au-

tomne et Phiver, Nouvelles Etoffes
pour Mantilles d'automne et d'hiver, Nou-
velles garnitures de Robes et de Mantilles,
Echarpes et Chles dans les dernierigoûta,
Châles au tricot.

N OUVEUAX Chapeaux do0 Feutre'pour
. Messieurs, Casquettes d'automne,

Chapeaux Ecossais, etc.
En vente chez

HAMEL et FRÈRES,
2 nov. 1866. Québec, Rte Sousle-Fort


